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Québec offre des plaisirs variés
Québec! la joie de vivre,les souri-

res. Un vieux sujet toujours neuf qui

continue d'attirer les visiteurs. La
cité la plus européenne d'Amérique
est un carrefour historique et mo-
derne, une ville séduisante entre
toutes.
Renomméepourses bonsvivants,

Quebec offre des plaisirs variés et
pas seulementcelui de la visite tra-
ditionnelle des sites connus.

Bien sûr.il faut faire à pied ou en
calèche l'incomparable découverte

du Vieux-Québec. La vieille ville, à
l'abri de ses remparts, a gardé toute

son harmonie. Vous serez conquis.
Promenez-vous, à partir du Château
Frontenac, dansles rues étroites et

souvent escarpées, les plus pitto-
resques ayant nom rue Sainte-Anne
et rue du Trésor.

Allez voiroùen sont les travaux de
restauration de la Place Royale, lieu
qui constitue principalement le
‘Vieux-Quebec - en bas, parce qu'il y

a deux Vieux-Quebec en definitive,
dans la haute et la basse ville. Les
murs fortifiés délimitent le Vieux-

Québec - en haut à l'intérieur des
fortifications alors que la ville

contemporaine s'étale à l'extérieur

des murailles.

Le départ pour la Place Royale se

fait à pied de la haute ville. On em-
prunte l'ascenseur de la Terrasse
Dufferin en face du Château Fronte-
nac ou on descend l'escalier de la

Côte de la Montagne. C'est une
aventure délicieuse.
Les façades de type normand ont

retrouvé leur état originalet les inté-
rieurs sont meublés dansles styles
des XVIie et XVIIIe siècles. Quelle
surprise! Au centre de la place pre-
side la statue de Louis XIV, don du
gouvernement français en 1931. Et
c'est encore là que l'amateur desli-

queurs de Bacchus retrouve l’ac-
cueillante Maison des Vins.

N'oubliez pas non plus les nom-

breux musées et églises, entre au-
tres, la Basilique Notre-Dame et
l'église Notre-Dame-des-Victoires,
laquelle offre à l'oeil admiratif un au-
tel incroyable en forme de château,
sculpté dans le bois.
Cela vaut toujours la peine de

faire un tour à la Citadelle. Cette

magnifique forteresse comparée à
celle de Gibraltar met chaque jour
en scène pendantla saison estivale
la cérémonie de la relève de la
garde, le matin, puis, le soir, la cé-

remonie de la retraite.

Au Québec,le réseau des auberges de jeunesse compte
11 établissements dansle Bas Saint-Laurent, en Gaspé-
sie, au Lac-Saint-Jean, sur la Côte-Nord et dans les
Laurentides. La Petite Bastille, la dernière à ouvrir ses

Du côte ouest de la forteresse, le

Parc des Champs de Bataille, aussi
appele aussi Plaines d'Abraham, est

un site historique aux jardins ver-

doyants et bien tailles en ete, beau
paysage en hauteur ou le sort de la
Nouvelle-France s'est joué. Du côte
est, la Terrasse Dufferin, en face du
Château Frontenac, est une large
promenade en planches surplom-
bantle fleuve, où l'on peut casser la

croûte le jour et voir le crépuscule
assombrir l'atmosphère le soir. Elle
vous mène jusqu'au coeur du
Vieux-Quebec avec ses ruelles inti-

mes et ses clôtures en fer forgé.

Le parc historique national
Cartier-Brébeuf possède une répli-
que de la Grande Hermine, la jolie
frégate de Jacques Cartier.

Mais tout n'est pas historique
dans la ville de Quebec. Donnons-

nous en ce moment un aperçu d'un
autre style de vie, actuel celui-ci,

dans lequel vous vous plongerez
avec ravissement. La ville est re-
nommée pour sa cuisine, surtout

ses restaurants français hors pair:

elle est réputée pour ses cafés, ses

cafés-terrasses et ses discothèques,
dont quelques-uns sont logés dans
des demeures anciennes.

Citons des lieux de restauration

tels que I'Eperlan et A la Traite du
Roy qui donnentsur la Place Royale,
Le Bonaparte au centre-ville dont
l'ambiance historique est celle
d'une grande epoque, La Caravelle,
pour les spécialites franco-

espagnoles, Le Fiacre, pour les
fruits de meret le bifteck, Le Cafe
d'Europe, dans le Vieux-Québec. et
Le Rabelais.

Les visiteurs en quête d'intimité

aimeront beaucoup se rendre, le

soir seulement, aux restaurants
L'Ancètre ou La Chaumière au
coeur du Vieux-Québec.

Non loin de Quebec, l'ile

d'Orléans, une region historique
plaisante, la campagne vraiment,
avec moulins à vent et maisons de
pierre dans une nature très verte,
possède d'excellents restaurants
dont L'Auberge Le Chaumonot ou-
verte à l'année, Les Ancêtres de la
Petite Canadienne et l'Atre, ouverts
l'été seulement parce qu'ils sont si-

tués dans des Maisons centenaires
non chauffées. Vous découvrirez
dans cette île des lieux de pique-
niques adorables, beaucoup de

fermes, des maisons de style cam-
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portes,loge dansl'ancienne prison de Québec. Les jeu-

‘

 

rom em wm -

  

pagnard, et vous pourrez goûterle
temps des pommes ou celui des
fraises.

Pour revenir à une atmosphère

plus citadine, nommons quelques
discothèques en vogue.!l y a Le Ca-

baret à l'hôtel Le Concorde, La Re-
naissance, dans le soubassement

du grand restaurant Le Trianon, Le
Studio 1280, Le Boulet, près de la
Place Royale, et la Brasserie Volks-
brauhaus. au cenire d'achat
Quatre-Bourgeois, à Sainte-Foy.

Bien sûr. les touristes peuvent

demeurer en ville au majestueux
- Chateau Frontenac, par exemple.

 
nes l'ont dépouillée de son atmosphère: les couleurs
vives du nouvel aménagement ont tout rafraîchi. On y
dort, on y mange et on y fait halte pour presque rien,
dans la verdure et les fleurs, en ville.

Quoi qu'il en soit, tout en faisant le
tour de la Place d'Armes, il faut en
profiter pourjeter un coup d'oeil à
l'intérieur du Château Frontenac qui
asubiun lifting’ d'environ $10 mil-
lions. La salle à manger Le Cham-
plain est d'une élégance somp-
tueuse avec fauteuils Louix XV, ten-
tures de velours et lustres en cristal.
Le sous-sol a été refait on style de
ferme québécoise. On y prend le pe-
tit déjeuner ou unecollation dansla
journée avec vue sur le fleuve et les
falaises de Lévis.
En effet, Québec est située d'un

côté,face au fleuve Saint-Laurent et

de l'autre, dans un écrin de verdure,
à courte distance du parc des Lau-
rentides où des retraites cachées
sous les arbres attendent les cou-
ples en quête de calme et de beaux
paysages. Le luxueux Manoir
Saint-Castin, au lac Beauport, à 15
minutes en voiture de la ville, et le
Refuge du Lac, rustique mais char-
mant, à Saint-Féréol, à quelques mil-
les à peine du fameux Mont

Sainte-Anne, sont deux bons exem-
ples.

Pendant la saison de ski, ces deux

auberges où la table est excellente
feront des abris idéaux dans un ca-
dre idyllique. Les amateurs de ski

aimeront également se rendre à
Stoneham et au lac Delage. autres

stations réputées.

La viHe de Quebec possède un des
trois centres municipaux de
congres du Canada (les deux autres
etant à Calgary et Winnipeg), grâce
a la Place Quebec qui loge I'Au-
berge des Gouverneurs ainsi que le
Hilton. Les deux hétels sont relies
par des galeries de boutigues inte-
rieures et un tunnel qui rejoint les

salles de conference.
L hotel Loews-Le Concorde, mal-

gré son modernisme incontestable,
offre à la vue un toiten pointe carac-
téristique des maisons d'origine
normande. Il faut aller manger au
sommet de l'hôtel dans le restaurant
pivotant qui offre la plus belle vue
aérienne de la vieille cité au bord du
fleuve majestueux. Le Concorde a

pignon sur la célèbre GrandeAllée,
alors qu'il donne en arrière sur les
Plaines d'Abraham.

Hiver comme éte, Quebec ne

cesse de plaire. Elle à de ces coquet-
teries qui charment les visiteurs.
Chaque année. le spectaculaire
Carnaval dure dix jours en février et

attire des foules considerables
avant le Mardi Gras avec ses palais
de glace et ses jolies duchesses.

Ceux qui aimentles sports d'hiver
seront servis. Ils découvriront ‘es
pistes de motoneige dans les envi-
rons de la cité, les populaires glis-
sades et la patinoire en huit de Val-
cartier. On patine aussi en hiver sur
la rivière Saint-Charles alors qu'on y
fait du canotage l'été. || faut faire
une promenade du côté de la rivière
Saint-Charles, dans la basseville, et
voircommentce cours d'eau que les

Québécois eux-mêmes qualifiaient
de dépotoir, est devenu le but d'une
agréable randonnée pédestre par

des sentiers qui en suivent les cour-
bes à la lueur de lampadaires ro-
mantiques.

Les arenas possèdent également

des pati”oires intérieures. || y a
l'arena de Sainte-Foy près du pont

de Québec, et à Beauport, les arenas
Marcel Bédard et Gilles Tremblay.

Les naturistes choisiront de faire

des excursions dans le parc des
Laurentides. par exemple, où la val-
lée de la rivière Jacques-Cartier est

un rendez-vous de peintres paysa-
gistes.

Les sentiers écologiques du parc
des Laurentides, chers à nos amis
naturistes, sont magnifiques.

La basilique Sainte-Anne-de-
Beaupré, à courte distance de la
ville, lieu de pelerinage célèbre avec

son musee decire et son cyclorama,
peut être aussi le but d'une demi-
Journée de détente et de recueille-
ment.

Le sanctuaire d'oiseaux à Cap

Tourmente, à environ cinq milles de
Sainte-Anne-de-Beaupré. est éga-
lement fort intéressant. Les oies
blanches partent en automne et re-
viennent au printemps.

Le Village Huron, à dix milles de

Québec, comporte une salle d'ex-
position des arts indiens avec ma-
gasin.

Et de retour en ville, on remarque,

au nombre des points d'intérêt,
"Aquarium du pont de Québec et le

 
Jardin zoologique de Québec a Or-
sainville.

Plusieurs personnes viennent à
Québec pour y faire des courses.

Nous avons déjà mentionné la Place
Québec, près des murs du Vieux-
Quebec, qui possède une galerie de
boutiquesfort intéressante. Pour les
vêtements de femme. le Salon Jade,
la boutique Jeanne Hardy, les Créa-
tions Suzanne, le Château, Dar-

lington dans le Vieux-Québec,
Rive Gauche, Norman, Simon's et
les boutiques de la Côte de la Fabri-
que sont des noms à retenir. Le mail

Saint-Roch est aussi très populaire.
C'est l'ancienne rue Saint-Joseph

couverte d'un toit et chauffee. La
lumière filtre par le dôme en verre.

La Place Laurier et la Place
Sainte-Foy. côte à côte, groupent à
elles deux, 300 magasins. Le Village

Normand de la Place Laurier re-
groupe des casse-croûtes qui ras-
sasieront les appétits féroces des
acheteurs. Le centre d'achat Fleur
de Lys est égalementtrès frequente.
Québec est connue pour ses ma-

gasins d'antiquités et d'art folklori-
que. La rue Saint-Paul est un des
points de ralliement majeurs des an-
tiquaires dela ville.

 

_ Noël à Bethléem

Jour de l’An en Grèce

aux pays des dieux et des hommes.Dé-
part garanti: 11 décembre, retour 3 jan-
vier; prix: Can. $2,122, tarif aérien in-
clus ($946). Autres départs en 78 le 26
janvier et le 23 février.

22 décembre au 1er janvier

Prix: $950 par personne
(tarif aérien inclus)

Le Mexique

du 30 décembre au 18 janvier

Prix: $575 par personne
(tarif aérien inclus)

Ski dans les Alpes

du 2 au 17 mars,

prix à partir de $850
(tarif aérien inclus)

Israël

  Détenteur d'un permis provincial

UY4VOYAGES
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363, Racine est, Chicoutimi — Tél: 549-8074
Plaza Alma, Alma — Tél.: 668-7951
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Le plan no 74 est un style ranch (46 x
27'-6"), un plain pied, avec sous-sol.
À l'extérieur, il offre l'avantage d'un abri
pour l'auto, où se trouve une porte
d'entrée conduisant égalementà la cave.
La galerie traditionnelle, liée à ce style,
couvre une grande partie de la facade.
La maison est revétue de stucco (avant
et arrière), de cèdre (côtés) et de
bardeaux d'alsphate (toit),

Un foyer naturel est prévu. li est visible
sous l'abri de l'auto.

La cuisine en U est aux côtés de la
dinette qui, elle, est en continuité avec
le vivoir. Le hall d'entrée nousfait arriver
dans cette pièce principale.

La laveuse et la sécheuse sont placées
dans la salle de bain, facilement acces-
sible qu'on soit dans une chambre ou
l'autre.

Ce plan no 74 est disponible au prix de
$35. I! a été préparé par l’atelier Le
Corbusier du Lac Beauport.
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CHAMBRE
DINETTE CUISINE = 2 50
146" x 1%5" —-
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VIVOIR CHAMBRE CHAMBRE
18‘ + [1 6" 12° x We" well! !H :
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SI MADAME CHERCHE

  

ars SvarPar ph RIBpe

Voici une idée toute simple, mais originale, de
personnaliser votre salle à manger ou votre cuisine: des
plaquettes murales réalisées à partir de moules à
gélatine.

Ces plaquettes se ‘’montent’’ en un rien de temps et ne
vous coûteront que quelques dollars. Deux arran-
gements sont présentés. ici. mais vous pouvez créer un
tout autre airañgement, tout aussi joli, selon l’espace
disponible ch2z vous et selon votre imagination.

Les moules requis mesurent environ 4'': vous les

IDEES...

 

Pour réaliser I'ensembie de plaquettes individuelles, il
faut simplement quatre retailles de contre-plaqué,
taillées aux dimensions données sur le dessin A. Utilisez
une essence de bois foncée sur laquelle vous

appliquerez quelques couches de vernis ou de cire.

Pour réaliser le deuxième arrangement, il faut une
planche de pin de 3/4” x 6" x 24 3/4”. Une tringle de
1/4 x 1" sert de cadre extérieur (dessin B) et trois
longueurs de baguette de 1/4" x 1/4" divisent la
planche en quatre sections. Le modèleillustré a reçu la
finition suivante: ‘’moulures”’ peintes en vertet le fond,
verni seulement.

PLANS DISPONIBLES:

Chacun de ces plans renferme:

e liste des matériaux requis,

e patron (s) en grandeurréelle,

© Croquis et/ou photos en coursde réalisation,

e instructions claires et faciles à suivre.

Commandez-les à l'aide du coupon/
commande publié ci-dessous, à l'adresse
indiquée.

 
ê LES Re, 0
9*GABDE-ROBE D'ENFANTS

“ Sa construction est facile. Chaque bloc
comprend deux tiroirs, tandis que la girafe

dissimule une spacieuse penderie. 36'’ x 52°’. Il
plaira à la maman, à coup sûr!

. Plan no-1023 .…. $3.24
si”.
Su 7
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Veurllez me faire parvemir te plan de maison
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CARRIOLE ET RENNES

Décoration originale pour l'extérieur. Couleurs
très vives imprimées sur un papiertrès résistant.
Vous n‘avez qu'à coller sur un contre-plaqué,
découper les contours et installer selon les
instructions fournies. Quelques couches de
vernis protégeront pour des années à venirl
Env. 16° de longueur.

Patrons no N-1297 ... $15.66

 

SCIE A DECOUPER
… très pratique; sa réalisation est à la portée de
tous à l'aide de ce plan très complet.
Mécanisme d'oscillation simple à faire. Capacité
e 22".

Plan no 1994 ... $4.00
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trouverez dans tout bon magasin. Certains possèdent
déjà un petit trou par lequel vous pourrez les fixer, alors
que d'autres ont un anneau permettant de les

suspendre. Mais si vous en trouvez qui n'ont ni l’un ni
l'autre, vous n'aurez qu'à les clouer à l'aide de petits

clous.

+ Connaissez-vous “LE JOURNAL DU BRICOLEUR?
C'est un magazine publié 6 fois par année et renfermant

des rubriques d'informations très valables, et des plans
complets pour réaliser toutes sortes de projets
intéressants: bricolage au féminin, recyclage, symogra-
phie, meubles, et bien d'autres.

 

Abonnez-vous à ce magazine pour en connaître
davantage sur le bricolage, l'artisanat, la construc-
tion, la décoration. Coupon/commande ci-dessous.

 

Surveillez ce présentoir,
chez votre fournisseur habituel, pour de

nouveaux plans de Bricolage et d'Artisanatl

 

COUpon/ commande
 

88 Jean-Marc Doré
ows 562 rue Dollard, Québec, Qué, GIN 1P4
« Ÿ

«0 .i Nom :

: No et rue:

Municipalité ou ville

Comté ou province :
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Codepostal :

Montant inclus : 8... mandatposte © chèque ©
Les prix incluent la taxe de vente s'il y a lieu.
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COMPTEZ DÉJÂA VOS BiL-
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NS/ DÉBUTA L'UNE DES PLUS MEMORABLES COURSESD'ALEXIS LAPOINTE...     

  
  

  
  
  

     

 

 

  

 

  

 

 

  TIENS, UN CYCLONE.”
LE TEMPS EST BIEN
INCERTAIN AUJOURD? HUI. #
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Le DOCTEUR VINCENTBRÛLÉ » DIT VINVIN, PREND LE FRAIS
SUR LE PERRON...

© poc.v. BRÛLÉ
DENTISTE

 

  
  

   

 

 

  
 

(Suite la semaine prochaine)
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MONDIEUR KEFFLER A
ÉTÉ RETROUVE SAIN
ET DAUF : REPÊCHÉ PAR (7/4

“ UN CARGO NÉO-ZEELAN- ,
DAiS! IL A QUELQUES
BLEBOURES QU'IL SOIGNE
ACTUELLEMENT À L'HÔPI-
TAL D'AUCKLAND,MAIS
VOUS LE REVERREZ
BIENTÔT !
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VOUS ÊTESDUR
AVEC CE GAILLARD,
MON COMMANDANT!
| ESPÉRAIT PEUT-
TRE UN BOUT
DHERITAGE TOUT
DIMPLEMENT |
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CHRONIQUE
D'ECHECS
 

 

par: George Gallagher

et Michael Gallagher

ROUSSEAU L'EMPORTE

Le nom de Jean-Jacques Rousseau vous dit-il quel-
que chose? Eh bien, il ne s'agit aucunementici du célèbre
19ème sciècle, mais plutôt du nouveau champion junior
aux echecs pour le district de Montreal. À l'instar de son
homonyme. notre Rousseau a signé quelques chefs-
d'oeuvre au cours de ce championnatjunior alors qu'il a
presente un bilan combiné de 4 % - W.

Croyez le ou non, deux centtrente jeunes joueurs se
sont présentés à la compétitionet les organisateurs ont eu
fort à faire pour satisfaire tout le monde. Mentionnons
toutefois qu'ils s'en sont très bien tirés et que le tournoi
tout au long s'est déroulé sans aucun accroc.

S. Barbeau et F. Secord ont inscrit des pointages 4-1,
et par ce fait, ils se qualifient tous les deux pour le grand
championnat provincial, lequel aura lieu dans un avenir
rapproche, dansla belle capitale québécoise.

Donc en resumé, on peut dire que le championnat
junior de Montreal a été un franc succès, et l'écrivain
Rousseau n'en aurait peut être pas cru ses yeux!! Mais au
fait, Jouait-il aux échecs celui-là ?

SUR LE TABLEAU

e Le tournoi rapide du mois aura lieu au Club d'échecs de
Chicoutimi, au restaurant Place Séville de Place du Sa-
guenay, lundi soir prochain, à partir de 7h30 p.m. Tous
sont cordialement invités.

e Les 24ème Olympiades pour étudiants qui avaient
lieu recemment à Mexico City ont vu les Soviétiques rem-
porter la classe ‘A’. tandis que le Canada y est allé avec
un tromphe dansla section ‘B’ (consolation).

e ll y a plusieurs clubs d'échecs en marche dans
notre région et tous y offrent un programmeintéressantet
rempli d'activités. Avis à tous les intéressés, et surtout ne
vous gênez pas pour nous faire part de vos projets; de
cette façon, nous pourrons communiquer à toute la popu-
lation echéquienne toutesles informations que vous dési-
reriez faire publier dans notre chronique.

e Toujours en ce qui concerneles Olympiades pour
étudiants saviez-vous que dorénavant elles porteront le
nom d'Olympiades de la Jeunesseetl'âge limite sera fixé à
26 ans.

PROBLEMEDE LA SEMAINE

(Ref: Chess Life & Review)
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L’Acara bleu

Le plus gentil

de la famille
L'Acara bleu fait partie de la famille des Cichti-

dae - commele Scalaire et le Discus - mais, il n'est
pas aussi dérangeant que les autres pour les plantes
et le gravier.

Il respecte l'environnement, tout commeil se
montre bon parent avec les oeufs et les petits.

Ce poisson relativement sage est apprécié aussi
à cause de sa robustesse et de sa facilité de repro-
duction.

Il n'a cependant pas renié tous les caractéristi-
ques de sa famille: il est sociale dans la mesure où
les autres ne sont pas de trop petite taille! Sinon.

Physiquement, il se distingue par son front
large. La couleur de base est un gris-vert avec suffi-
sammentdereflets bleu clair pour justifier son nom
populaire. || mesure environ 15 cm.

On distingue le mâle de la femelle à partir des
nageoires dorsale et anale: dans un cas comme
dansl'autre, ça finit en queue de poisson, mais c’est
pointu chez le mâle, rond chez la femelle.

D'autres noms sont attribués à ce spécimen:
Aequidens latrifons, Aequidens pulcher.

Sens développés

Les poissons ont des sens développés. lis dis-
tinguent formes et couleurs et certaines espèces
sont dotées d'organes tactiles.

Ils sont très sensibles au bruit. Leur organe de.
perception est principalement constitué d’un en-
semble nerveux qu'on appelle ‘ligne latérale’
(continue ou discontinue). Cette ligne transmet

 
Tiré de Larousse des poissons.

UNFELIN GOURMET
Le steak tartare Raminagrobis

Les ingrédients:
— 200 g. de viande de cheval fraîchement

hachée,
— 1 jaune d'oeuf cru,
— % cuillère à café de concentré de to-

mate,
— “Acuillère à café de vinaigre devin,
— 1 cuillère à soupe d'huile de germe de

blé,
— Persil très finement haché,

+ —Pincée de sel.
toute vibration de l'eau.

Leur odorat leur permet d'effectuer un choix
parmi les nourritures inertes et de s'éloignerde cel-
les moisies. Il les aide aussi a I'identificationdes
membres de leur famille et, peut-être aussi
distinction des sexes.

 

   

 

  

‘mates.

Fim~laxez le tout dans un saladier et laissez
Yeggser 20 minutes avant de servir.
-#roBoisson suggérée: un verre de jus de to-

Recette tirée de ‘Le chat’, écrit par Frangois Lubrina,
édité par les éditions La Presse.

Le hachis Henri IV

Hachez menu le foie, le coeur, le gésier et les
poumons de votre poule.

Faites fondre pendant quelques minutes en
tournant avec une cuillère en bois, à feu très doux,
dans une petite casserole graissée.

Soyez assez généreux pour prélever sur la gar-
niture de votre poule une demi-carotte, un demi-
navet, une tranche d'oignon et un zeste de poireau,
cuits dans le bouillon.

Mêlez intimement le tout.

        

Avant de servir, n'ou
grains) et le tronçon d'os

bliez pas le gros sel (3
a moélle - accompagne-

ment indispensable de toute poule-a-pot qui se res-
pecte.

P.S.: Recette tirée de “Le livre des chats heureux’,
publié par les éditions Chêne.

 

 

  

   

  
poste du pays, comme ce
fui le cas l'an dernier, lors

grâce et l'élégance de ces
navires fort utilisés et tirer

sucre et de la mélasse. Les
pertes parmi les centaines

Guerre mundiale en cons-
truisant des cing-mats goé-

ore PHILATELIE
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Blancs

            

 

Les Blancs jouent et ils gagnent. Solution la semaine

prochaine...

Réponse au problème de la semaine dernière:

1. Tg3, Fe4; 2. Te3, Fg2:; 3. Te2, Ff3; 4. Tf2!, Fc6; 5. Tc2,

Fd7; 6. Tb2!, Rg8; 7. Tb8+, Rh7; 8. Tb7 gagne.

PARTIE DE LA SEMAINE

Dans cette partie qui suit, il est curieux de voir

commentles rôles sont renversés. Planinc, un joueur fou-
gueux à l'attaque, imaginatif et créateur, joue le gambit du
roi, ouverture qui s'adonne bien à son style alors que
Gligorich lui, avec les Noirs, est reconnu comme untigre à
la défense. Donc, contrairement à leur style, ici Gligorich
est meilleur à l'attaque que l’est Planinc à la défensive.
Une partie magnifique!!

1. e4,e5; 2. f4,exf; 3. Cf3,d6; 4. d4,g5: 5. h4,g4; 6.

Cgi,Fh6; 7. Cc3,Cc6; 8. C(1)e2,13; 9. Cf4,f2,ch!(a); 10.
Rxf.g3.ch: 11. Rxg,Cf6; 12. Fe2,Tg8,ch; 13. Rf2,Cg4,ch;
14. FxC,FxF; 15. Dd3,Fg7: 16. Fe3,Dd 7:17. C3e2,0-0-0; 18.
Cg3,f5!'(b); 19. Cxf,Rdf8: 20. CxF,DxC; 21. Re1,Cb4; 22.
Dc3,De7: 23. DxC,TxC; 24. Rd2,Dxe; 25. Tag1 ?(c),Ff5: 26.
Dc3.Tg3!(d); 27. Th2,Tf2!; 28. Abandonne.

(a) Une premiere dans I'ouverture du gambit du roi.

L'idée c'est de faire le sacrifice pour gagner du temps

dans le développementdèspièces,et ainsi les Noirs peu-
vent passer à l'attaque.

(b) Le roi blanc étant en mauvaise position, les Noirs

ouvrent la colonne.
(c) ll est évident que 25. Thg1 est le meilleur des deux

coups; maintenant, la tour de la dame blockade l'autre

tour et ainsi on ne peut plus jouer Tel.
(d) C'est là au 25ème coup quel'on se rend compte de

l'erreur des Blancs.

 

Jeu de puissance
Puissance au travail. Puissance
partout... Quel que soit votre
jeu, jouez gagnant. Soyez actifs
et découvrez une nouvelle vie.

Être en forme,
c'est donc
plaisant! PaRTICIPECTION .    

  

de la mise en circulation de
l'émission de quatre tim-

bres consacrés aux ba-
teaux? C'est bien plus que
probable, carlestimbres de
cette année, qui représen-
tent des voiliers sont très
beaux. Ils auront l'avantage

cependant de connaître un
tirage un peu plus élevé,
trente millions, mais cette
hausse est bien faible

comparativement aux
convoitises des collection-
neurs. || serait bien risqué
d'espérer qu'on parvienne

à répondre à toutes les de-
mandeset qu'avantla fin de
la journée, on n'ait pas
épuisé les stocks comme
cela s'est produit en no-
vembre dernier.

Les quatre timbres, im-
primés sur une même
feuille, auront une valeur
faciale de douze cents. Ils
représentent le pinky. un
trois-mâts goélette, un

cing-mâts goélette et le
Mackinaw. Le procédé

d'impression est le suivant:
gravure sur acier en 1 cou-
leur et lithographie en 5
couleurs. Le dessin est de

 
  

 

un effet visuel agréable de
leurs grééments et voilures.
Depuis le petit Mackinaw

jusqu'à l'imposant cinq-
mâts goélette, ces navires
témoignent du souci de
l'esthétique et de l'élé-
gance de leurs créateurs
qui n'ont pas négligé pour

autant le rendementet l'uti-
lité.”
Le même dépliant es-

quissel'histoire de cesfiers
bâtiments qui ont joué un
rôle aussi important dansla
vie économique du pays.
Voici ce qu'il contient:
‘Au XIXe siècle, les

trois-mâts goélettes améri-
cains pouvaient générale- -
ment transporter beaucoup.

 de marchandises, Mais à
faible vitesse. Or, il fallait’
des modèles plus räpides
pour les besoins de la Pre-
mière Guerre mondiale.
Les constructeurs de la
Nouvelle-Ecosse ont donc
utilisé la coque d'une goé-
lette de pêche mêderne
qu'ils ont gréée en trois-
mâts à voiles auriques pour
obtenir un modèle profilé.

Pendant des années, ces

       

  

 

de trois-mâts étaient nom-
breuses; plusieurs d'entre
eux disparaissaient même
lors de leur voyage inaugu-
ral. Quelques-uns ont
néanmoins survécu à

l'usage intensif qu'on en a
fait et aux voyages périlleux
dans des eaux infestées de

sous-marins en temps de
guerre et ont même tenu
bon jusqu'aux années qua-
rante, bien qu'ils aient été
faits de bois mou comme
l'épinette.
‘Le ‘pinky’, avec sa

poupe étroite bien particu-
liere, fut construit d'aprés
le pinque, qui sillonna la
Méditerranée pendant des
iëcles et qui fut très utilisé
u XVille siècle dansla Mer
duNord et la Baltique. La
goélette de pêche ‘‘pinky”
fit son apparition vers 1815
et devint rapidement la fa-
vorite grâce à sa charge
admisesupérieure, son
confort \etisa navigabilite.
DeuXdb ces bateaux furent
parmiles quelques bateaux
de pêche à sortir indemnes
de la terrible tempête
“American Gale qui fit

rage dans la baie des Cha-
leurs en octobre 1851.

L'embarcation se prêtait

particulièrement bien à la
pêche au maquereau, car
elle pouvait poursuivre les
bancs de ces poissonslors-
qu'ils nageaient au vent.
Le “pinky” fut plus tard
remplacé par les ancêtres
du Bluenose.

“Vers les années 1870,
un dénommé Carmichael,
de la côte de l'Atlantique,
se rendit à Collingwood en
Ontario. Il y commanda un
navire gréé en ketch, a

deuxproues, bordé à clins,
mesurant de vingt-cinq a
trente-cinq pieds. Le

Mackinaw, tel qu'on l'avait
désigné, sut très vite
conquérir les habitants de
la Baie Georgienne, qui ne
connaissaient par encore
ce genre d'embarcation, et
fit même parler de lui dans
les camps de pêche reculés
des lacs Huron, Michigan,
Supérieur et Winnipeg, et
jusqu'à la baie d'Hudson et

sur les rives du fleuve Fra-
ser. Un capitaine affirmait:
“qu'aucun autre bateau de
la même catégorie ne pou-
vait rivaliser avec la navi-
gabilité du Mackinaw lors-

qu'il était bien manoeu-

vré”. C'est peut-être pour
cette raison qu'à l'époque

   

 

lettes de 1,500 tonnes. Faits
de bois et munis de mo-
teurs diesel auxiliaires, ces
mastodontes coûtaient en-
viron $150,000 l'unité. Cer-
tains d'entre eux servaient
au transport local du bois,
tandis que d'autres étaient
vendus à des pays étran-

gers dont l'Egypte et la
Grèce. Le plus réputé de
toute la catégorie fut sans
doute le célèbre Malahat,
surnommé le ‘‘roi des
contrebandiers cana-
diens’’. ll augmenta les ex-
portations en passant frau-
duleusement au moins
120,000 caisses d'alcool au
sud chaque année, méme
lorsque les affaires mar-
chaient au ralenti. Aprés la
prohibition, le Malahat
transporta du bois jusqu'à

ce qu'il échoue, en 1944,
pendant une tempête dans
le nord du Pacifique.”

La série des Inuits

Le mêmejour, soit le 18

novembre, les postes ca
nadiennes mettront en cir-

culation une série de qua-
tre timbres consacrée aux
Inuits, série qui s'apparente
de très près à celles desdif-
férentes nations indiennes
qui ont connu beaucoup de
succès au cours des der-
nières années. Les quatre
timbres ont une valeur de
12 cents. [ls sont imprimés
se tenant sur deux feuilles
de cinquante. Le tirage de

chaque feuille sera de
20,500,000. Une première
feuille montrera le chas-
seur de phoques et le réve
du chasseur; une deu-
xième, un archer déguisé et
les chasseurs d'antan. Le
procédé d'impression est la
lithographie en cing cou-
leurs. Le format est de 36
sur 30 millimètres (horizon-
tal).

Les timbres qui seront
produits par la maison

Ashton-Potter de Toronto,
ont été réalisés par Rein-
hard Derreth, de Vancou-
ver. Ils montrent diverses
méthodes de chasse que
les Inuits ont représentées

dans des gravures et des
sculptures. Deux sont des
gravures sur pierre, la pre-
mière représentant un
chasseur de caribous dé-
guisé dans une cache, oeu-
vre de Lypa Pitsiulak et Sa-
lomon Karpik, l'autre mon-

trant une chasse aux mor-
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ses par l'artiste Parr. Les
deux autres timbres dé-
peignent, l'un une chasse

aux phoques d'après une
sculpture en stéatite d'un
artiste inuk anonyme et
l'autre un Inuk pêchant à la
lance. I! s'inspire d'urie
gravure de pierre de Pita-
loosee.

Les illustrations des tim-

bres montrent assez bien
ce que fut la vie des Inuits
dont la seule façon de sub-
sister était la chasse. Le
dépliant du ministère des
Postes donne des détails
intéressants sur la vie des
premiers habitants du

Grand Nord canadien.
Voici ce qu'il dit:

“Les préférences alimen-
taires et les méthodes de
chasse variaient considé-
rablement d'une région a
l'autre dans les vastes
étendues polaires qui vont
de l'Alaska au Groëland. La
base du régime alimentaire
des Inuits était constituée
de phoqueset de caribous,
auxquels venaient parfois
s'ajouter la baleine, le
morse, le poisson, l'ours et
les oiseaux. Comme ils
n'avaient pas defruits frais,
les Inuits obtenaient leur vi-
tamine C (que la cuisson
détruit) en mangeant de la
‘viande crue. De fait. le
terme ‘’esquimau’ vient de

l'algonquin et signifie
“mangeur de viande crue’.
Les premiers explorateurs
européens, qui dédai-
gnaient la viande non cuite,
mouraient souvent du

scorbut. Les gens pru-
dents, cependant, lais-
saient la viande atteindre
une température bien infé-
rieure à O degré Fareinheit,

avant de la consommer,
mesure qui réduisait les

  

risques de mort par trichi-
nose; la chair de l'ours et
dd morse surtout était in-
festée de trichines. Un re-
pas de viande d'ours sai-
gnante entraina la mort de
tous les membres sauf trois
de l'expédition Jens Munk
à la baie d'Hudson, vers
1619-1620.

“La saison dictait la me-

thode pour chasser le pho-

que. En hiver, les chiens
dépistaient les trous de
respiration couverts de

neige. Le chasseur, malgré
des températures de Moins
soixante degrés,restait tapi
près du trou et harponnait
sa proie dès qu'elle émer-
geait pour respirer. Pour ne
paseffrayer la bête, il devait
rester immobile et éviter de
projeter une ombre sur le
trou. Une corde fixée au fer
amovible du harpon empê-
chait l'animal blesse de
s'échapper, si toutefois
cette corde s'enroulait au-
tour de la main du chas-
seur, un phoque excep-
tionnellement fort pouvait
arracher les doigts du
malheureux ou l'entrainera

l'eau. En été, le chasseur
poursuivait sa proie en
kayak ou encorela traquait
quand elle prenait le soleil
sur la glace. Comme les
phoques s'eveillaient tou-
tes les trente secondes, le
chasseur devait se cacher
derrière un écran blanc ou
faire semblant d'être un
phoque jusqu'à ce que la
bête se rendorme.

“Les Inuits traquaient

sans cesse les troupeaux
de caribous: ils les chas-
saient à la lance quand ils
traversaient une rivière, les
acculaient dans des enclos
ou les faisaient tomber

dans des fosses qu'ils
creusaient dans la neige.
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 10- Adj. poss. - Oiseau voi-

sin du canard. - Lettre de
l'alphabet grec.

11- Médecin, agronome et
hommepolitique français,

Problème No 1 1 7- PlanchedeLe-ou marie, ch.l.de la Moida-

1 2 3 4
HOROSGPE7- Action de passer d'un

pays dans un autre pour
s’y établir.

 

 

 

convaincre votre entourage de

8 P iteux, sa-

5678 9101112 mienie

 

Tout ce qui sert à la toi-
lette des femmes.

9- Lieu ou l'on prépare les
mets. - Ch.-l. de c. (Sei-
ne-Maritime), arr. de Die-

8& Ch-l. de c. (Corse), arr.
d'Ajaccio. - Négation. -
Pron. ind.

9 Remettre en son premier

né à Chiavari (1808-1865)
- Dans la rose des vents. -
Ricané.

12- Symb. chim. - Négation.-

  

  

 

 

  

Les aspects lunaires du samedi
vous inciteront'à vous contenter
des joies simples de l'existence.
Vous serez modeste et ne viserez
pas de grands projets. Les aspects
du dimanche risquent de vous ren-

plutôt vos arrières. La chance:
Méfiez-vous des chevauxrestés sur
un échec. Plaisirs: Harmonie en
famille. Santé: Evitez les excès.

CANCER(22juin - 22 juil.) Géné-

œtte façon. La chance: Méfiez-
vous des chevaux restés sur un
échec. Plaisirs: intéressez-vous
aux activités d'un groupe. Santé:
Bonne.

 

1

3 pe. état. Joints. dre plus nerveux et méme irritable.  ralités: Vos aptitudes créatrices se-10- Unité de mesure, ch ; _ Chance avec 7 et 52. ront mises en valeur etadmiréesde SAGITTAIRE (23 nov. - 21 déc.)4 n ; mesure, © ez - — votre entourage. La chance: Généralités: Vous vous trouverez
les anciens Romains. - ANNIVERSAIRES: Ceux du 88- Méfiez-vous des écuries étrangs.  d@ns unesituation délicate qui de-5 Réunion de trois person- ° medi: Vous manquerez de réalisme res. Plaisirs: Consacrez-vous à Mandera tout votre tact. Lachance: A
nages. - Note de mus. et d'objectivité mais vous aurez l'âtre cher. Santé: Ne vous dépen- Tenez compte del'état du terrain. g

11- Fortement conçu et expri- beaucoup d'entrain. Ceux du di- sez pas trop. Plaisirs: Soyez concitiant avec vos 9
6 mé. - Numéro. - Triage manche: Vous aurez des idées ori- L amis. Santé: Mangez plus saine- 5: : = : ginales et opportunes. JON (23 juil. - 23 août) Générati- ment. ’7 12- A bout de forces. - Sim- Solution du problème No 10, tés: Vous éprouverez le besoin de A

ple, un peu sot. 1 2 3 456 78946 1142 NAISSANCES: Celles du samedi vivre selon vos désirs et non selon oPRICORNE (22 déc. - 20 janv.) A
donneront des enfants bons vi- les conseils de vos proches. La Généralités: Tenez vos engage- À8 VERTICAL 1 cle] vants, réalistes et gais. Celles du chance: Donnez des bases solides Ments et faites en sorte que vos 2
dimanche donneront des enfants à votre jeu. Plaisirs: Changez de promesses ne soient pas des paro- n

9 1- Solanacée à fleurs orne- 2 A = ISITE entiers. passionnés et querelleurs. décor. Santé: Bontonus. ran:are:Hot rnd 4? a forme des . : ;10 mentales. - Passé tout 3 T S BELIER (21 mars - 20 avril) Génd- VIERGE (24 aoit-225ept.)Géne- Cherchez la compagnie de vospres. 4 ° Tle raités: Faites yalorvos idées, ne ralltés: Veillez particulièrementà la amis. Santé: Bonne. 8- Fai ; restez pas sur la défensive quan onne marche de vos plans et sur- . i11 2 Fai oYaopete plusieurs 5 G les circonstances vous favorisent. tout ne cédez pas vos responsabili- VERSEAU (21 janv. - 19 fév.) Gé- A,ois. - Piece ou s’emboite La chance: Misez sur un cheval en tés. La chance: Ne cherchez pasla Néralités: Il vous faudra user de a12 le soc de la charrue. 6 A forme. Plaisirs: Cherchez à vous grosse cote. Plaisirs: Goutez les toutevotre souplesse pour ne pas i]3- Face d'un ouvrage de ma- 7 divertir. Santé: Ne vous surmenez joies du foyer. Santé: Bonne. Shooteres oppositions.La 3çonnerie. - Pillage d’une N pas. ance: Cherchezle bonoutsider A. . BALANCE (23 sept. - 23 oct.) Gé Piaisira: Relations originales à cul- LeHORIZONTAL 4- Our. - Fleuve de Sibérie 4 Presvêtement 8 TAUREAU(21 avril - 20 mai) Gé-  néralités: eme laissez pd tiver. Santé:Evitez les boissonsfre- ioccidentale. sutin. - En- 9 néralités: Un effort d'objectivité de au pessimisme sivousêtescritique latées. 31- Alcaloïde du ivrier. - - Puy. semble des instruments votre part évitera les risques de par votre entourage. La chance: a
po 5 Ch-l. de c. (Basses-Py de l'orch

: POISSON fév.

-

20 A;
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 GEMEAUX(21 mai- 21 juin) Gé- SCORPION(24 oct. - 22 nov.) Gé-
néralités: Evitez les initiatives
brusquées et n'espérez pas

Jouez un cheval qui vous a déjà fait  

—
<

gagner. Plaisirs: Bons rapports
avec vos amis. Santé: Surveillez vo-
tre ligne.

néralités: Votre ambition vous

pousse à brûler les étapes, assurez
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vient à coeur pourla dame du déclarant. ce qui donne
le tableau suivant:

 Donneur: Nord
Est-Ouest vulnérables
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final. Ce n'était tout de même pas un gain à dédaigner.     

 

Après une entame à trèfle, exploitant la possibilité

MOTMYSTÈRE

  

Noël Duchesne.
 

 

 

    

  

   
   

    

    

 

 

LUC BRADEFER

Luc , BRADEFER
LE RAID VERS PROXIMA DU CENTAURE
ECHOUE, LE VAISSEAU SPATIAL EST DÉ-
TRUIT ET L'ÉQUIPAGE S'ÉCHAPPE DA

 

   lNOUS SOMMES Æ LA
LIMITE DE L'ATMOS-
PHÊRE. LA CARLIN-
GUE DE NOTRE EN-

J'AI PERDU DE VUE
L'ENGIN DU Dr GAR-
DEN, LUC ET JE
N'AI PAS APER-

NOUS ESSAIERONS
DE LES REJOIN.
DRE QUAND NOUS
NOUS SERONS PO-

JE VAIS ESSAYER DE
REDUIRE NOTRE VI.
TESSE EN RICOCHANT
SUR L'ATMOSPHÈRE
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Démystification

des services

d'orientation
Mort aux orienteurs et vivent les conseillers en

orientation...
C'est en quelque sorte le résumé des quelques

lignes qu'écrivait M. Placide Couture, conseiller en

orientation au Collège d'Alma, dans le journal publié
par l'ANEQ.

C'est le point de depart de la demystification
des services d'orientation et de psychologie dans

les cegeps. Démystification des services qui ne sont

pas là pour dire aux gens ce qu'ils devraient ou ne
devraient pas faire, mais plutôt, pour aider la popu-

lation à mieux se connaître en tant qu'être humainet

trouver sa principale signification personnelle.
Mêmesi les cegeps ne sont pas seulement des

cabanes à savoir, ou un genre de supermarché où
l'on vend des connaissances, comme se plaisent à

les décrirent certaines personnes: un fait demeure,
c'est que l'étudiant est souvent coupé de contact

avec les personnesà qui il peut se confier en espé-
rant une aide ou un support quelconque. C'est sur-
tout dans ce domaine que le conseiller en orienta-
tion et le psychologue dirigent leurs efforts. Ils ne
considérent pas l'étudiant d'après son rendement
scolaire, mais plutôt, en tant qu'être humain total
recherchant encore son identité.

Contrairement à ce que la plupart des gens

croient, le service d'orientation n'est pas seulement
un service technique où l'on vous Dombarde de tests
et où selon certains critères établis, on vous donne
une réponse exacte de ce que vous devez être!

Cette fausse idée a souvent pris racine dans les
écoles secondaires où l'on donnait jusqu'à tout ré-
cemment encore, un service plutôt technique.

Le service de psycho-orientation s'intéresse
avant tout au développement de la personne et la
recherche de soi.

Bien sûr, il y a toujours l'information scolaire et

professionnelle, l'intervention psycho-métrique
somme toute assez technique. mais le gros du tra-
vail se fait du côté d'une relation entre deux person-
nes: le conseiller et l'étudiant.

La difficulté pour l'étudiant de choisir une
orientation n'est pas toujours attribuable à son in-
capacité à assimiler diverses connaissances, mais,
peut parvenir aussi d'une absence d'expioration
suffisante, laquelle doit normalement débuter au
secondaire.

L'orientation est un processus dont les princi-

pales phases de développements sont: I'explora-
tion, la cristallisation, la spécification et la réalisa-
tion.

Après ce bref compte rendu du champd'action

du conseiller en orientation, il est tant de glisser un
mot à propos du psychologue.

Un préjugé semble circuler à l’effet que pour
ailer rencontrer etconsulter un psychologue,il faut
avoir des ‘araignées dans le plafond".

Pas besoin d'être fou pourle rencontrer (d'ail-

leurs c'est un signe d'intelligence de se rendre
compte qu'on en a besoin). Le psychologue est au
service des étudiants en tant que personne pouvant

être apte à vous aider à traverser certaines phases

de developpement, qui peuvent occasionnerdes dif-
ficultés et compromettent ce développement.

Il peut vous aider à répondre à des besoinstels
que:

— recherche d'une meilleure adaptation au mi-
lieu collégial et social;

— désir d'acquérir une plus grande autonomie
personnelle. :

— etc.

Le service d'orientation et de psychologie fonc-

tionne en étroite collaboration, afin de mieux rée-
pondre aux besoins exprimés par les etudiants.
Pour ce faire ils ont structuré une banque d'activités

telle que:

— SESSIONS DE CROISSANCE PERSONNELLE:
Ces séminaires de rencontre par groupes res-

treints sont axés sur le développement personnel
d'un individu en se servant des ressources d'un
groupe. En bref. c'est la recherche de son authenti-
cite profonde par la révélation de soi dans un
groupe. La croissance personnelle est fonction de la
connaissance qu'on a de soi.

— LABORATOIRE DE RÉLATIONS HUMAINES:
Ce type de rencontre en groupe fournit à un

individu l'occasion rêvée d'expérimenter ses modes
de fonctionnements dans une communauté res-
treinte et de faire l'apprentissage de modes de
communications plus adéquats s'il y a lieu.

— LABORATOIRE D'INFORMATION SCOLAIRE:
Le but est d'apprendre à l'étudiant comment

mener à terme sa recherche d'information et
commentse servir du centre de documentation sco-
faire et professionnel. Des cliniques d'information

sur les grands secteurs de formation universitaire
seront réalisables sur demande.

— CLINIQUE DE RECHERCHE DYNAMIQUE D'EM-
PLOI:

En collaboration avec le service de placement,

les SOP mettront sur pieds des séminaires de re-
cherche dynamique d'emploi.

EXEMPLES: .

comment se préparer à une entrevue d'embau-

che; .

comment construire un curriculum vitae;

comment élaborer une prospective d'emploi,

etc...
— GROUPE d'AVDP:

Le sigle AVDP signifie activation du dévelop-
pement vocationnel et personnel. 1l s'agit d'une ex-
périence de groupe où, par différentes activités ap-
propriées, chaque individu peut compléter son pro-

cessus d'orientation ou, à tous le moins, s'instru-

menter suffisamment pour le faire personnellement.

Pour conciure, nous pourrions dire que les per-

sonnes responsables du service de psycho-

orientation du collège sont avant tout du monde

bien ordinaire, mais elles sont à votre disposition

pour vous aider à traverser les périodes difficiles de

votre vie de collégien et collégienne.

À la cantine du Collège de Jonquière

Un problème peu commun à résoudre
Les dirigeants de la ca-

tine étudiante du Collège
de Jonquière font face à un
problème peu commun.
Leurs profits sont trop éle-
ves. L'une des recomman-
dations du Comité de pro-

jets, grâce à lequel la can-
tine a vu le jour, spécifie
bien que: ‘Les profits ob-
tenus par la vente ne peu-
vent être divisés entre les
responsables ou entre les
membres du groupe. Ils

sont répartis comme suit:
— le réinvestissement des
fonds dans le renouvelle-

Selon Mme McLean, un tel
achat permettra à l'étudiant
de consommer “chauds”.
des climents qu'il aura ap-

porté de chez lui.

Les dirigeants de la can-

tine étudiante ont décidé
de quelques mesures, afin
qu'unetelle situation ne se

reproduise plus. En plus,
de la diminution du prix de

certains produits, on se

propose d'augmenter la
rémunération monétaire

accordée à chaque em-
ployé. On aimerait bien la
rendre comparable à celle

reçue par les autres étu-

diants qui travaillent, à
temps partiel, pour le col-
lège. Une telle rémunéra-
tion fait plus état de ‘ré-

compense pour services
rendus’ que de paie.

Une alimentation
saine

Depuis ses débuts, la
Bouftifaille met l'accent sur
une alimentation saine. Élle
offre fruits, jus, lait,
sandwiches et oeufs à des

prix très accessibles. À ces
produits se greffent les lé-

gumes, les céréales, le yo-
gourt. le fromage, etc. En
même temps que l'on cher-

che à sensibiliser l'étudiant

à une bonne alimentation,
on veut égalementle privi-

légier.

Pourcette raison, la
cantine a diminué son
choix de chocolat, cigaret-
tes et tabac. En offrant un
grand choix de produits, on
veut permettre à l'étudiant

qui apporte son lunch, de le

compléter parun breuvage,

desbiscuits, des fruits, etc.

C'est le 15 juin 1975, que
le Conseil de gestion du

Coliège de Jonquière ac-
ceptait officiellement l'im-
plantation d'un projet de
cantine étudiante. Dès lors,
on poursuivait des objectifs
bien définis.

On voulait: —

offrir Un service de cantine
géré par des étudiants pour
atteindre des prix aborda-
bles à tous, — permettre à
tous les étudiants, de tou-

tes les sections, de partici-
per à un service à l’étu-

diant. tant par son travail

personnel que par son
pouvoir d'achat. On est!-
mait enfin qu'un tel projet

constituait un excellent la-
boratoire pour expérimen-
ter les principes de gestion
administrative et d'autofi-

nancement.

Après que ces
objectifs eurent été at-
teints, est venue se greffer
l'idée de favoriser une
bonne alimentation.

Serge Emond,
Collège de Jonquière.

 Magella Côté,
Coliège d'aime
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ment des équipements né-
cessaires au fonctionne-
ment de la cantine; — la
diminution des prix de
vente par les profits obte-
nus.”

Voulant répondre avant
tout, aux objectifs premiers
du projet, on a décidé de
diminuer ces profits, en

baissant le prix du lait, du
jus et des sandwiches. Le
principal objectif de la
Bouftifaile est de ‘vendre

des produits naturels aux
plus bas prix possible, afin

de favoriser une alimenta-
tion saine chez les étu-
diants du college".

L'état des revenus et dé-

penses de la cantine étu-
diante, montre, pour la pé-
rode du 30 août au 30 sep-
tembre, des profits nets de

$1,328.03. Le montant des
ventes pour cette mêmepé-
rode, se chiffre à
$8,491.26. De ce montant,
$5,933.58 ont été utilisés à
l'achat de la marchandise
vendue,et $1,250 ont servi
à payer les employés et a
couvrir les frais de diverses
dépenses. Ces chiffres re-
présentent des améliora-
tions importantes, par rap-
port à la même période de
1976. Du 6 au 30 septem-
bre, l'an dernier, le chiffre
de vente a atteint $3,967 et

les profits nets n’ont été
que de $274.48.

‘La Bouftifaille n'est pas,
selon Mme Claudette
McLean, responsable de la
supervision du projet, un
moyen pour faire de l'ar-
gent. Tout en réinvestissant
des fonds à l'amélioration
de notre matériel, tout ce
que nous voulons, c'est
avoir assez d'argent,à la fin
du mois, pour nous permet-
tre de continuer nos activi-
tés. Une partie de l'excé-

dent enregistré le mois
dernier, a servi à l'achat
d'un four à micro-ondes.

 

 
UNE PREMIERE — Les prix du lait, du jus et des sandwichessont à la baisse en cette période d'inflation... une grande première, quoi!

 

Forte des$1,600 déboursés à son égard parle
Comité de projets, la radio étudiante du Collège de
Jonquière a repris ses activités avec des moyens
techniques beaucoup plus importants. CJEP, qui

n'en est qu'à sa seconde année d'opération, diffuse
de 8h00 A.M. à 5h00 P.M., depuis le 17 octobre. Au
moment où ces lignes sont écrites, elle ne présente
que de la musique à ses auditeurs. On espérait ce-
pendant être en mesure d'offrir des bulletins d'in-
formations aux étudiants à toutes les heures, dès le
24 octobre.

De pauvres débuts

Cofondateur et déléguéà la radio étudiante, M.
Gilles Gagnon ne peut faire de parallèles entre la

RENOUVELE
financière du ecmité des zrojcis. 

(Ici CJEP, en

— Toutle système de diffusion de

onde depuis le 17 octobre
derniere année et celle qui s'amorce. L'an dernier,
lorsque j'ai soumis le projet avec Jocelyn Binet, un
étudiant en électronique, nous voulions trop bien
faire. Nous voulions apporter un peu de vie au col-
lege, en plus de donner un complément l'informa-
tion que diffuse la direction.”

En voulant tout faire en même temps, on dut

abandonner l'idée d'une radio d'information. "En
raison de la pauvreté de l'équipement mis à notre
disposition, de dire M. Gagnon, plusieurs étudiants

qui s'étaient montrés très intéressés à notre projet.
ont tout simplement abandonné en cours de route.
Notre musique était diffusee à l'aide de quelques

haut-parleurs placés un peu partoutà l'intérieur du
CEGEP. Notre matériel était usagé et sa qualité lais-

sait passablement à désirer.”

 
s-ite radi ccolaire a été renouvelé gr2co à l'aide

L'an dernier, lorsque M. Gagnon a soumis son

idee au Comité de projets. celui-ci lui a accorde une
aide monétaire de $1.300. Pourquoi ne pas avoir
utilisé ce montant à renouveler votre materiel?

“Parce qu'il y avaii des choses beaucoup plus ur-
gentes à faire. La plus grande partie du montant a

servi à la remise en état du local. Le peu qui restait a
été utilisé à l'achat de disques et de cassettes.”

N'a-t-on jamais pense à demander la collabora-
tion des responsables du departement d'art et tech-
nologie des media? ‘Nous y avons pense. de repon-

dre M. Gagnon. mais nous ne l'avons jamais fait.
D'ailleurs, je crois qu'ils nous auraient repondu que
leur équipement ne sert qu'ades fins pedagogiques.
Mêmes'ils avaient accepte, la venue de professeurs
au sein de la radio etudiante aurait. selon moi. en-
traine inévitablement plusieurs restrictions. Nous
désirons que CJEP dereure entre les mains des
étudiants. Tout comme pourle journal étudiant. La
Muso Guoule, la direction du collège n'a rien avoir
avac ce qui s2 passe au sein de la radio etudiante.

Une saison qui s'amorce bien

L'aide financière du Comité de projets a permis
un renouvellement de tout le système de diffusion
de CJEP. Grâce aux $1,600 accordés. on a pu ache-
ter entre autres choses, deux tables tournantes, un
amplificateur et un lecteur de cassettes.

En possession de matériel beaucoup plus dé-
cent, les dirigeants n'ont eu aucune peine à trouver

d'autres collaborateurs. Présentement, environ 25
étudiants occupent. à tour de rôle. les heures de
diffusion de CJEP. En majorité des etudiants à leur

première année collégiale, aucun d eux ne fait plus
de trois heures d'animation par semaine. En plus
des animateurs, deux étudiants sont en charge de
l'information et de la publicité. En fait, les seules
places encore disponibles se situent a ces deux ni-

veaux.
La vente de macaronsà l'image de CJEP devrait

démarrer prochainement. Le montant recolte à cette
occasion servira à renouveler complètement la
console du studio radiophonique. Les travaux de-
vraient débuter durant les vacances de Noël.

Lorsque je quitterai le collège, de conclure M.

Gagnon. j'espère être capable de dire: ‘A Jonquière,
la radio étudiante fonctionne vraiment.”

Serge Emond,
Collège de Jonquière.
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Voici l'essence de rapport que le président Aurélien Tremblay, du Conseil

d'administration de l'Hôpital de Chicoutimi, a présenté à l'assemblée publique d'in-
formation, mercredi soir dernier.

  
Travaux de

réaménagement

Les nombreux efforts que nous

avons dù deployer depuis deux
ans. en vue du reamenagement
des cliniques externes et de | ur-
gence. ont about a un compromis
satisfaisant. Notre projet initial qui

etait de S2.500.000 a ete reduit a
52.000.000 et les travaux devraient

commencer au debut de |! annee
1978
Au cours de | hiver dernier. on a

procede a la renovation des 2e et

3e etages de l aile F afin d'y lo-
ger les services administratifs ap-
peles a demenager pour donner

plus d espace aux futures clini-
gues externes et de | urgence.
Vous vous souvenez que le mi-

nistre Lazure. lors de son passage
a Chicoutimi en mai dernier. a
promis la construction d'une
buanderie au cout de 52.000.000.
Cette buanderie pourrait servir

eventuellement aux etablisse-
ments de sante du Haut-Saguenay
qui voudraient bien utiliser ses
services. Esperons qu'il ne s'agit
pas d une promesse comme1l yen

a eu tant d autres dans le passe.

Hôtellerie
et radiothérapie

Un certain remous a ete cause

dans la population l'an dernier
alors qu un appareil de radiothe-
rapie est devenu inutilisable pour
le traitement du cancer Ne dispo-

sant pas de budget necessaire au
remplacement de cet equipement.

nous avons cependant pu trouver

une solution. Grâce à la collabora-
ton de | Hopital Jeffery Hale de
Quebec. nous avons pu obtenir un
nouvel appareil Contrairement
aux affirmations qui ont ete faites
dans les journaux. l'Hôpital Jeffery
Hale n'avait pas mis cet appareil au
rancart. mais l'avait tout simple-
ment remise narce qu'il ne se don-

nait plus de traitements de radio-

therapie dans cet hôpital. D'après
nos specialistes. cet appareil est
en excellente condition et pourra
servir encore plusieurs annees.

L an dernier. nous avons regu

l'ordre du ministère de rompre no-
tre association avec le Château
Murdock. Cette maison sert d'hô-

tellerie pour des patients venant

d'endroits éloignés de notre ré-
gion et de la Côte-Nord et qui doi-
vent recevoir des traitements de
radiotherapie. Apres de nombreu-
ses démarches de votre conseil

d'administration. la présentation
d'un mémoire étoftfé et l'appui de
notre député Marc-André Bédard,
le ministere revenait sur sa déci-

sion et le ministre Lazure annon-

çait, a grands renforts de publicité,
que le Chateau Murdock allait de-
meurer ouvert jusqu'au 31 décem-
bre 1977. alors que le cas serait de
nouveau étudié par les fonction-
naires.

Pour d'aucuns, c'etait une vic-

toire, mais pour votre conseil

d'administration ce n'en etait pas
une. puisque quelques semaines
plus tard. le ministère nous an-
nonçait qu il n avait aucun budget
a disposer pour le Chateau Mur-

dock et que nous devions prendre
ces montants d'argent à même no-
tre propre budget d'operation.

Dans le memoire qu'il presentait
au ministre Lazure, le C.A propo-
sait de reamenager un etage de

l'ancienne résidence des infirmiè-
res en hôtellerie pour remplacer le
Château Murdock. Depuis, la déci-
sion a été prise et les travaux débu-

teront bientôt.

Nous avions egalement recom-

mande que notre centre hospita-
lier negocie un protocole d'en-
tente avec l'Hôtel-Dieu de Quebec
dans le but d'assumer la comple-
mentarité et la permanence des
services. Une etude est actuelle-

menten cours sur les modalites de
cette entente qui sera benefique
aux malades de la region. On nous
reproche en certains milieux de ne
pas embaucher un deuxième ra-
diotherapeute. Ces personnes
ignorent qu'on ne peut pas em-

baucher un médecin, car lui seul
choisit l'endroit où il veut pratiquer
et deplustrès peu de médecins ont

complete des etudes dans cette
specialite au cours des dernières
annees.

Chirurgie
cardio-vasculaire

Nous sommes heureux de signa-
ler que le service de chirurgie

cardio-vasculaire fonctionne très

bien depuis sa reorganisation,
grâce à l'habilete. à la competence
et au dynamisme de tous les mem-

bres de l'equipe des sciences
cardio-vasculaires.

Depuis la signature d'un pro-

tocole d'entente avec l'institut de
cardiologie de Montreal. au ter-
me duquel les deux etablisse-
ments procédent à des echanges
sur les plans medical et scientifi-

que. notre service de chirurgie
cardio-vasculaire, tout en conser-
vant integralement son autono-

nie. a pu beneficier pleinement des

connaissances et de ! experience
du personne medical et paramedi-
cal de l'institut.

Lits de
chroniques

Considérant que les malades
necessitant des soins prolonges
sont les negliges du systeme de
distribution des soins et services,
le ministère a décidé d'en faire une

de ses priorites. Nous avons donc
décide d'endosser cette préoc-
cupation. en affectant 60 de nos

lits à cette categorie de malades
Pour atteindre le but vise, soit
donner a ces malades tous les

soins auxquels ils ont droit, nous

allons les regrouper en deux uni-

tés de soins bien déterminés, ce
qui permettra d'y affecter un per-

sonnel spécialisé et compétent
dans le genre de soins à donner.

Une telle action n'est pas sans
causer des problèmes, car il nous
faut prendre ces 60 lits quelque

part et du personnel se verra de-
place. Mais, nous sommes assures

que tous ceux qui sont impligues.
medecins et employes, sauront

penser d'abord et avant tout au
bien-être de ces malades qui ont
ete trop longtemps negliges.

Affiliation à

l’Université Laval

Habitues que nous sommesà li-

vrer bataille, une autre est actuel-
lement en cours, en vue de forcer

l'Université Laval de revenir sur sa
decision de suspendre l'accrédita-
tion de notre hôpital comme cen-
tre d'enseignementà partir de juin
1978.

Vous avec pris connaissance
par les media d'information de
cette decision de l'universite qui à
notre avis est inopportune. Alors

qu'aujourd'hui, dans le but d'at-
teindre une meilleure efficacité. on

tend plutôt a decentraliser, Laval.
au contraire. chercher à centrali-
ser l'enseignement dans quelques
hôpitaux de la ville de Québec. Les
raisons de restrictions budgétaires
iInvoquees ne tiennent pas. puis-

que notre hôpital ne reçoit qu'en-
viron $16,000 par annee pour dis-
penser l'enseignement à une tren-
taine de residents. internes et ex-
ternes.

Il faut ici rendre hommage à nos
medecins, qui ont toujours fourni
beaucoup d'efforts et d'heures
supplementaires à l'enseigne-

ment, sans une remuneration ade-
quate. alors que dans plusieurs
hôpitaux de Quebec, l'université
remunère des professeurs à plein

temps. Nous soutenons que l'Uni-
versite Laval a une responsabilité
sociale à remplirenvers une région
qui lui fournit une nombreuse
clientele dans les differents do-
maines professionnels. Les statis-
tiques prouvent, que parmi les ré-
gions eloignees, la nôtre est assez
bien pourvue en professionnels de
la sante. Ceci est dù au fait que de
nombreux medecins se sont eta-
blis dans la région après y avoir fait
leur internat, ou y ont ête attirés
dans la perspective des avantages
que procurent l'enseignement
médical et le statut d'hôpital uni-
versitaire. Nous Craignons qu'à la

longue, cette decision de l'Univer-
site Laval rende la relève plus dif -
ficile, surtout dans les spécialités
et les ultra-spécialités.

Dans cette lutte. nous sommes
assures de l'appur de tous les hôpi-
taux de la region. de la population

en general, ainsi que du ministre
Marc-Andre Bedard.

Avortement
thérapeutique

Vous vous souvenez des pres-

sions de toutes sortes qui ont ete
faites sur nous depuis quelques

annees pour que l'on permette
l'avortement thérapeutique dans

notre hôpital.
Dans biens des milieux, le mot

therapeutique a un senstres large
et il n'y a qu'un pas, tres vite fran-

chi, entre avortement therapeuti-

que et avortement libre ou sur de-
mande.
Comme bien lon pense, le

conseil ne pouvait. en toute
conscience, statuer de son propre
chef sur le sujet sans avoir reçu un
avis préalable du Conseil des me-
decins ei dentistes. Celui-ci exa-
mina la question sous tous ses an-
gles, tant médicaux que juridi-
ques, et recommanda au conseil
de s'opposer à la pratique de
l'avortement therapeutique dans
notre hôpital, recommandation

qui fut endossée à l'unanimité par
le conseil.

Cependant, en prenant cette po-

sition, le conseil n'oubliait pas,
toutefois, l'obligation d'assumer

ses responsabilités vis-à-vis des
femmes qui ont à affronter une
grossesse non désirée et de leur
venir en aide d'une façon

concrète. Aussi, a-t-il confié à des
specialistes du milieu socio-
educationnel le soin de lui propo-
ser une formule susceptible de
prêter assistance a ces personnes

en detresse.

Des travaux d'approche ont ete

amorces en collaboration avec le
Centre de services sociaux, et vo-
tre conseil croit que dans quelque
temps l'hôpital pourra offrir les
services appropriés aux cas de ce
genre.

Humanisation des soins

Le conseil a retenu avec un vif

interêt une recommandation
qu'on lui a faite, lors d'une precé-

dente seance publique d'informa-
tion, en vue de faire appel au béné-
volat pour fournir certains services
aux malades. Il a alors forme un

comite chargé de proposer un en-
cadrement et un mode de fonc-
tionnement de ce service. Le

comite en question a terminé ses
travaux et un rapport préliminaire

contenant des recommandations
sera bientôt presenté au conseil.

Sans prejuger des conclusions
des etudes en cours, on peut, et

avec raison, prevoir que le bénévo-
lat sera plus facilement praticable
lorsque les cliniques externes et
l'urgence auront ete reamena-
gees. L'exiguite, l'encombrement

et le non-fonctionnalisme des lo-
caux actuels empêchent toute
amelioration, méme la plus mi-
nime, à l'interieur de leurs murs.

Toutefois. soulignons que des

ameliorations marquantes ont ête
apportees aux salles d'attente de
la radiologie et des laboratoires,
de même que l'on a transformé la
salle de reunions donnant sur le
hall de l'entrée principale en salle
d'attente à l'usage exclusif des ac-
compagnateurs des patients de
l'unité d'urgence, de l'unite de
soins itensifs et de l'unité corona-
rienne.
Par ailleurs, nous songeons à

instituer un service d'hôtesses
dont la mission serait d'accueillir
le malade ou le visiteur dés qu'ils
prennent pied dansl'hôpital et de
les diriger à l'endroit voulu.

Les efforts deployés pour assu-
rer un accueil plus chaleureux et
un séjour plus acceptable aux pa-
tients et aux visiteurs, s'insèrent
dans une politique globale d'hu-
manisation des soins. Une campa-
gne en ce sens a ete declenchee,il
y a trois ans par le conseil et elle
revêt diverses formes, dont la sen-

 
Le directeur général! Maurice Cardinal et le président Aurélien Tremblay.

sibilisation et la formation du per-
sonnel au moyen de cours. confe-
rences et affiches. le traitement du

malade dans tout son être et l'allè-
gementde l'angoisse de la famille.

Qualité de la vie

S'il est en endroit ou l'environ-

nement doit être protege dans
toute son essence. c est bien le mi-
lieu hospitalier
Conscient de l'urgence de don-

nerà la vie les chances maximales
de s epanouir, le conseil a resolu

de combattre les facteurs ou les
agents qui la menacent. tel | usage
du tabac. Par l'entremise du depar-
tement de Sante communautaire.
il a lance dans un premier temps
une campagne d'incitation par
voie d'affiches. de depliants et
d'appels sonores. Dans un deu-
xième temps, il a pris les mesures
nécessaires pour prohiber la vente
du tabac dans tout l'hôpital et in-

terdire de fumer dansles unités de
SOIns.

Le conseil est heureux des resul-

tats obtenus et nous profitons de
l'occasion pour remercier tous les
employes, sans exception. de la
collaboration qu'ils ont apportee à
cette campagne pour le plus grand
bien des patients. Il y aurait cepen-
dant encore amelioration à appor-

ter du côte desvisiteurs. Nous pro-
fitons de l'occasion pour inviter

tous ceux qui se rendent visiter les
malades de s'abstenir de fumer
pendant qu'ils sont dans l'hôpital
et de collaborer avec nos em-
ployes afin de maintenir la plus
grande proprete possible.

L'accent a aussi ete mis sur la
necessite de reduire le bruit à l'in-
terieur et à ! exterieur de l'etablis-
sement et des resultats tangibles
ont été constates dans ce do-
maine.

Statistiques médicales et
hospitalières 1976

Le corps medical de l'hôpital
s'est accru depuis un anet demi de
18 membres de sorte qu il compte
à l'heure actuelle 138 personnes.
sont 38 generalistes et 100 specia-
listes. Nous escomptons la venue
imminente d'autres specialistes.
notamment en pneumologie, en
anesthésie, en biologie médicale,
en urologie, etc...
En consultant le document que

vous avez en main, qui porte le
numero 5. on constate en general

une diminution des activites en
1976, compare a l'annee prece-

dente. C'est ainsi par exemple que
le nombre de malades hospitalises

est passe do 18,924 en 1975 à
17,765 e:1. 1976. Ils'ensuit par le fait

même une diminution dans le
nombre de jours d’hospitalisation
et dans le pourcentage d'occupa-
tion. On constate cependant une

augmentation des naissances qui

sont passees de 2,023 a 2,113. Le
nombre d'accouchements cons-

cients s'est accru dune façon

considerable, passant de 199 a
693. Les visites aux cliniques ex-
ternes ont continue leur progres-
sion. passant de 120,876 à 126,961.

Etats financiers

Nous avons vecu au cours de la

dernière periode financière du ler
Janvier 1976 au 31 mars 1977. soit
une periode de quinze mois. les
contraintes budgetaires dont je
vous entretenais l'an passe. En
1975, nous avions termine l'annee
avec un resultat d'equilibre finan-
cier. mais cette annee la situation
est tout autre. Le déficit est de

$1,214,996, même si nous avons
resserre les contrôles et les de-
penses. Nous avons subi comme
vous la hausse du coût de la vie,
dans l'achat des biens et services

necessaires au traitement des ma-

lades et au bon fonctionnement de
l'hôpital dans son ensemble, alors

que le budget à ces Items n'etait
augmente que de 0.7%. Nous
avions tout de même à coeur de
maintenir la qualite et la quantité
des services que nous rendons à
notre population. Equilibre diffi-

cile à maintenir entre ces deux ob-
jectifs coûts vs services.

Une analyse de ce resultat finan-

cler vous sera donnee tout à
l'heure par Monsieur Cardinal.
Nous entreprenons immediate-
ment des demarches auprès du
ministère des Affaires sociales
pour obtenir les ajustements ne-
cessaires au Maintien des services
presentement rendus à nos bené-
ficiaires.

Cliniques externes

Le système de rendez-vous mis

sur pied aux cliniques externes
commence à porter fruits. Les
rendez-vous qui etaient assez
eloignes au debut varient mainte-
nant de 2 à 10 jours. selon les exa-
mens à passer. Nous croyons que
c'est quand même raisonnable si
l'on considère que les cliniques
externes reçoivent environ 6,000
patients par mois et gue les ditfe-
rents services de laboratoire, de
radiologie. etc. doivent d'abord
donner priorite aux patients hospi-
talises.

Le conseil est conscient qu'ilya

place pour amélioration. mais la
population devra quand même pa-
tienter jusqu'a la réfection et

l'agrandissement des locaux utili-

sés.

Le stationnement

C'est le 19 mars 1973 que le mi-

nistère des Affaires sociales emet-
tait une directive a l'effet que le
stationnement d'un hôpital opé-
rant a un coût superieur à $4,000

par annee devait s'autofinancer

Nous avons essaye par tous.des
moyens de nous faire exempter de
cette directive, mais ce fut peine
perdue. Vous comprendrez faci-
lement que nous ne pouvions utili-
ser les fonds qui sont mis à notre
disposition pour les soins aux ma-
lades, pour financer les station-
nements. Le conseil n'avait d'au-
tres alternatives que d'en faire
payer les frais par ceux qui les uti-
lisent.

Relations avec les

autres établissements

Notre centre hospitalier colla-

bore étroitement avec les autres
établissements du reseau. C'est

ainsi que nous participons aux tra-
vaux de plusieurs commissions
-administratives, en collaboration
avec le CRSSS.

Mentionnons: la Commission
administrative des achats en

groupe. la, Commission adminis-
trative des immobilisations des
centres hospitaliers, la Commis-
sion administrative des CLSC: la
Commission administrative des
laboratoires: la Commission ad-
ministrative de psychiatrie.

Plusieurs de nos employes-
cadres oeuvent au sein de divers
comités de la Conference régio-
nale des hôpitaux, permettant
ainsi des echanges fructueux avec
les autres centres hospitaliers.
Nous avons éte heureux d'offrir

une collaboration tout à fait spé-
ciale à l'Association des hôpitaux
de la province de Quebec, en per-
mettant à notre directeur genéral.
Monsieur Maurice Cardinal. de de-
venir président de cet organisme

en novembre dernier. Cet honneur
accorde à l'un des nôtres, en plus
de confirmer son talent personnel.
n'est pas sans rejaillir sur notre
centre hospitalier qui se fait ainsi

connaitre a travers tout le Québec
et méme le Canada, puisque Mon-
sieur Cardinal siège egalement sur
le Conseil d'administration de
l'Association des hôpitaux du Ca-
nada.

Pour notre part, nous avons ac-
cepté de faire partie du comité
d'organisation du prochain
congrès de l'A.H.P.Q., qui se tien-
dra à Quebec dans quelques se-
maines.
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